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la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
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reproduit  an  un  seul  cliché,  il  ast  filmé  é  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  è  droite, 
et  do  haut  an  bas.  en  prenant  la  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivante 
illustrant  la  méthode. 
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CITOYENS  DE  MONTREAL 


La  ville  de  Montréal,  tout  en  économisant 
$200,000  par  année,  peut  échanger 
Feau  terreuse  de  son  aqueduc  pour  de 
Teau  limpide  et  salubre. 


Po.rc.uoMes  citoyens  de  Mo^éajp^s..^^^ 
..e  eau  Prat;.u^n.en    ^;;^^^;:::^Z.^,.,  hygiénique  P 

^^j;^:^;nue.io , .. .  pose^ -r- -  r  :st 

Montréal  en  se  voyant  en  fa  .^  J^^^''^  ^/^^^^^ge  aujour- 
qu'on  lui  apporte.  Ma,s  ce  '^  "  '  ^'"^'^^''^^^  ^e  Montréal,  après 
d'hui.  c'est  de  voir  (,ue  «^  "^"^"  ^^''^Uficatifs  contre  l'eau 
avoir  épuisé  tout  le  vocabu -ej.s  J^^^ 

de  fournir  à  la  métropole  une  eau/l"'  ^a^^";      .        ^e  ce  qu'on 
citoyens,  et  ^^^^^:^:^^Z^Z'  La  fecture  des  rap- 

Boston  pour  s'assurer  -  aPProv..onne.      ^  d  eau^^^^^^^^  ^^^^^ 
sait  que  la  ville  de  New  A  ork  va  cherche  ^^.^         ^^^.^ 

de  se»  limites,  au  chateau-d  ^a"  ^e  ^  °'°  „,,  ,^  Tamise  qui 

Londres  "«  Puisent  pas  a  e  r^'^^^^^^  Ces 

les  traversent,  comme  '^/j'!  ^  ^^^j;^,,,  banlieues  et  d'aller  cher- 
villes  n'ont  pas  cramt  de  s  éloigner  «  grandes  rivières 
cher  leur  eau  d'aHn-ntat.on  non  pas  1  long  d  g_^  ^^^  ^^^^^^^ 
qui  égouttent  de  grandes  étendues  de  terra,  , 


mêmes  de  ces  rivières.  La  ville  de  Paris,  par  exemple,  va  cher- 
cher à  110  et  125  milles  l'eau  qui  alimente  ses  cinc)  a(|ueduc8. 
Elle  démontre  par  là  que  la  distance  ne  compte  plus  lors(|u'il 
s'agit  d'approvisionner  une  ville  et  d'assurer  à  ses  citoyens  l'eau 
pure  aussi  indispensable  à  la  vie  que  le  pain  et  l'air.  La  ville 
de  Paris  a  fait  plus  que  cela.  A  part  ses  aqueducs  d'Arci.euil, 
de  l'Ourcq,  de  la  Dhuis,  de  la  Vanne,  de  l'Avre,  elle  bénit  en- 
core après  lui  avoir  élevé  des  monuments,  le  nom  d'Arago  qui 
l'a  dotée  des  puits  artésiens  de  Passy  et  de  Grenelle.  Qu'est-ce 
qui  empêche  Montréal  d'avoir  de  l'eau  pure,  de  l'eau  de  source 
en  abondance  pour  sa  population  actuelle  et  même  pour  ses  mil- 
lions d'habitants  de  l'avenir .'  Sans  parcourir  d'aussi  grandes 
distances  que  celles  que  je  viens  de  mentionner,  sans  creuser 
aussi  profondément  le  sein  de  la  terre,  prenons  la  peine  d'aller 
chercher  sur  la  terre  ferme  ce  que  nous  ne  trouvons  pas  sur 
notre  île. 

Ensemble,  jetons  un  coup  d'oeil  sur  la  carte  qui  accom- 
pagne la  présente  étude  et  nous  verrons  qu'à  30  milles  de  Mont- 
réal, à  une  altitude  de  lOOO  pieds  au-dessus  du  niveau  moyen 
de  notre  ville,  à  St-Sauveur  des  Monts,  seigneurie  des  Mille-Isles, 
dans  le  comté  de  Terrebonne,  se  trouve  un  plateau  parsemé  de 
lacs,  soit  27,reliés  par  des  rivières,  pouvoirs  hydrauliques  capables 
de  lui  fournir  en  qualité,  en  quantité  et  en  pression  toute  l'eau 
nécessaire  à  sa  consommation.  Songez  que  tous  ces  lacs  sont 
formés  par  des  sources  d'eau  vive,  que  ce  plateau  est  inhabité, 
en  pleine  forêt  vierge,  par  conséquent  point  exposé  à  la  conta- 
mination, et  vous  direz  ensuite  si  la  ville  de  Montréal  doit  conti- 
nuer à  puiser  son  eau  dans  le  St-Laurent  et  ne  devrait  pas  faire 
les  démarches  voulues  pour  aller  chercher  et  distribuer  à  tous 
ses  habitants  cette  source  d'eau  incomparable.  Si  vous  voulez 
faire  des  chiffres,  capitalisez  au  même  intérêt  que  la  ville  paie 
pour  tous  ses  emprunts,  le  montant  que  nous  coûte  annuellement 
notre  système  d'aqueduc  et  vous  arriverez  à  un  chifïre  qui  vous 
étonnera.  Vous  verrez  qu'il  vous  coûtera  encore  moins  cher  de 
prolonger  votre  aqueduc  jusqu'au  plateau  de  la  seigneurie  des 
Mille-Isles,  que  de  le  maintenir  tel  qu'il  est  aujourd'hui,  et  de 
vous  ruiner  en  vains  efforts  pour  continuer  un  état  de  choses 
qu'il  faudra  quand  même  changer  avant  dix  ans. 

Et  le  flltPe  donc ...  Je  ne  sais  pas  si  l'on  croit  parmi  les 
ingénieurs  qu'il  soit  possible  de  filtrer  l'eau  boueuse  du  St-Lau- 
rent de  façon  à  la  rendre  potable.     Si  l'on  construit  le  filtre  de 


il 


.able  on  con.tatera,  une  foi.  la  dépende  faite.  .,ue  .  .   peu  don 
ner  de.  résultat,  quelque  peu  .ati.fa..ant.  7.  »'^'"P»jf '"^ 
il  .era  inévitablement  conRe.tionné  cha.,ue  fo..  .,«  une  tempête 
boulevèr.era  le.  eaux  du  fleuve.     Vou.  pouvez  vou.  en  rendre 
compte  en  comparant  Teau  M"*  ''a.ueduc  vou.  do„nj^^ 
irrandvent  aprè.  de  grande,  pluie,  ou  à  la  fonte  de.  ncine.. 
Penda^tïe  temp.  le  pfu.  calme  de  l'année  pour  le  fleuve  P.- 
qu'il  e.t  couvert  de  glace,  pendant  l'h.ver.  »«  """'^^  "^  ,e  .ra- 
?mmobili.ée  <,ui  recouvrira  le  filtre.  la  couche  de  ^-^^l'Jl^ll 
voi.  et  même  la  gro..e  pierre,  avec  no.  ^-'^'jj^^^^  ^^«^^^j^,. 
de..u.  ju.c,u'à  20  degré,  au-de.sou.  du  .éro.  ^°'-'"^';°"»  '"7^^*. 
blement  un  pain  de  glace,  et  nou.  seron.  b.en  P'»*  f  ^^"'^*;;.  \f  "" 
di.  .u.e  ceux  qui  nou.  auront  -".eillé  cette  bel  e  .n.tal  a   on 
.eront.  peut-être  .ou.  le  ciel  clément  de  la  Hor.de.  à  se  d  n  an 
der  pourquoi  le.  citoyen,  de  Montréal  ne  les  avaient  pa.preve 
nus  que  \e  climat  était  aus.i  rigoureux.    De  notre  f -' """Y^;* 
ge  o!..  peut-être  alor.  au  plateau  de  la  seigneurie  d"  M.   e-l»  e«. 
mai.  nous  aurons  toujour.  besoin  de  la  même  M"antue    1  eau 
pure  et  toujour.  le.  mêmes  30  mille,  à  parcourir  pour  aller  la 
chercher,  et  il  n'est  pa.  certain  que  dans  ce  «emps-la  nous  Puis- 
sions l'avoir  même  en  la  payant  tout  ce  que  vaudra  Montréal. 

J'en  conclus  donc  que  pour  avoir  de  l'eau  pure,  de  I  eau  de 
source  de  la  vraie  eau  du  bon  Dieu,  il  faut  aller  la  chercher  ou 
eue  .e'trouve.  et.  que  pour  ceux  qui  n'en  on.  pas.  le  premier  soin 
doit  être  d'aller  la  chercher  tout  de  suite. 

Et  on  comprendra  que  l'idée  de  cette  étude  ne  m  est  pas 

:- n,P  «ni,  assuré  de  la  possibi  iié  de  réaliser  le 
venue  sans  (lue  je  me  sois  assure  oc  i«»  i'"= 

projet  qu'il  expose. 

En  consultant  les   bureaux  d'enregistrement,  i'aj  constaté 

„ue  le  propriétaire  de  toutes  les  eaux  du  plateau  ou  plutôt  de  la 

ëigneuHe  d  s  MiHe-Isles.  n'était  autre  qu'un  citoyen  très  connu. 

de  Montréal,  pestant  comme  tout  >«  .""'"^^-f^  '  ^.^^^  S - 
Laurent  M  J.  B.  D.  Légaré.  agent  d'immeubles  de  la  rue  bt 
Ucques  Mais  j'ai  appris  aussi  que  M.  Légaré  tait  en  marche- 
iXdre  la  plui  grande  partie  ^le  ses  lacs  et  de  ses  r^eres  a 
un  groupe  de  capitalistes  américains  qui  ^es^rent  y  établir  les 
clubs  de  chasse  et  de  pêche.  Je  dois  avouer  qu  il  ma  ete  facile 
de  convaincre  M.  Légaré  de  suspendre  toutes  les  négociations, 
d  étTer  plus  à  fond  l'importance  de  sa  propriété  au  point  de 
ue  des  ntéréts  de  Montréal,  pour  arriver  au  résultat  actuel  qui 
a  été  de  ne  donner  le  contrôle  de  sa  propriété.  soU  une  superfi- 


cie  de  108  millei  carrét.  et  de  me  permettre  doffrir  à  notre  vill 
un  dM  plu»  grandH  et  de»  plu»  beaux  réservoiri  d  eau  pure  du 
monde. 

J'attire  de  nouveau  votre  attention  lur  le  fait  que  le  réter- 
voir  te  trouvant  à  1000  pied.  au-deMU.  du  niveau  moyen  Je  U 
ville  garantit  une  pression  qui  nou.  mettra  pour  toujours  à  1  abr 
des  procès  causés  par  l'insuffisance  de  notre  aqueduc,  et  ce  qui 
est  encore  plus  important,  nous  mettra  en  état  de  combattre, 
avec  efficacité,  les  incendies  qui  dans  une  ville  comme  la  nôtre 
menacent  toujours  d'être  considérable». 

Le  oout  d«  oOMtPUOtlon?  Il  est  allégé  d'avance  par 
le  fait  qu'un  chemin  de  fer  allant  de  Montréal  à  St- Jérôme,  ren- 
dra  très  facile  les  transports  de»  matériaux  (voyei  la  carte);  il 
est  allégé  aussi  par  le  fait  qu'il  ne  se  présente  •J'cun  obstacle  à 
la  con»truclion  de  l'aqueduc,  qui  n'aura  qu'à  »u.vre  la  déclivité 
naturelle  du  terrain,  et  pour  ain.i  dire  re  pa»  »  écarter  du  tracé 
que  la  nature  a  préparé  pour  le»  ingénieur»  mtelligent»  de  notre 

épo(|ue.  . 

Sans  doute  le  sujet  demanderait  des  explication»  beau- 
coup plus  étendues.  Mais,  à  part  les  quelques  chiffre»  qui  sui- 
vent,  je  ne  pourrais  rien  ajouter  aux  lignes  essentielle»  de  la 
question  que  je  viens  de  traiter.  Il  y  »  ^  ^t-Sauveur  de.  Monc». 
seigneurie  des  Mille  Isl^s.  une  source  d'eau  pure,  à  peu  prè»  iné- 
puisable,  à  portée  d'une  ville  puissante  comme  Montréal,  t^eci 
n'est  pas  douteux.  L'eau  que  nous  buvons  est  abaolument  im- 
potable.  Ceci  n'est  pas  douteux  non  plus.  Il  ne  »  agit  plu»  que 
de  savoir  »i.  connaissant  la  source  d'eau  pure  nou»  auron»  a».ez 
d'initiative  pour  aller  la  chercher  à  un  prix  moin»  élevé  que 
nô«  coûte  notre  pa»sion  de  boire  de  l'eau  boueuae  à  n'importe 

*!"*'  P""-  J.  A.  Ufebvre. 

Maintenant  voyons  les  chiffres. 

Il  se  trouve  donc  27  lacs  formé»  par  de»  source,  d'eau 
vive  sur  le  plateau  des  Mille-Ule»  à  lOOO  pied»  au-de»»u»  du  ni- 
veau moyen  de  Montréal.  De  ces  lac»  coulent  une  rivière  qui. 
même  pendant  l'époque  des  sécheresses,  débite  une  trè»  grande 
quantité  d'eau  pure.  La  superficie  de  ce»  lac»  forme  plu»  de 
8.000  arpents  carrés.  Et  quand  l'on  sait  que  dan»  "«  »'P«"t 
carré  par  i  pied  d'épaisseur  d'eau,  il  y  a  229.374  gallon,  d  eau 


il  est  facile  de  s'imaginer  l'immense  réservoir  qui  se  trouve  sur 
ce  plateau  en  supposant  à  ses  lacs  une  profondeur  uniforme  de 
20  Pieds  ce  qui  est  loin  d'être  exagéré.    De  plus,  par  quelque 
éclu  es  augmentez  le  réservoir  d'une  di.aine  de  P^edsetces 
par  certaines  de  milliards  qu'il   faudra  compter  les   gallons 

'^'^"'La  ville  de  Montréal  a,  par  l'aqueduc  actuel,  au  plus 
AOOOOOOO  de  gallons  d'eau  du  fleuve  St-Laurent  à  disposer  par 
C^Ma  clfpense  occasionnée  chaque  ann  e  pour  pompes 
hydrauliques,  réparations,  charbon,  personnel  nécessaire  se- 
lève  à  au-delà  de  $400,000.00. 

Un  aqueduc  qui  partirait  des  Mille-Isles.  avec  deux  con- 
duites 1  48  pouces  de  diamètre,  pouvant  débiter  chacune  750 
faons  d'eau  par  seconde,  fournirait  en  chiffres  ronds  et  au 
^i  ^um.  140.L.000  de  gallons  d'eau  P-  P-/-^,.^X 
tème  d'aqueduc  pourrait  alimenter  une  ville  de  1.50°.'^  '^^ab 
a^ts  et  ne  prendrait  pour  payer  les  intérêts  d'un  capi  al  em- 
prunte que  L  moitié  des  400.000  dollars  dépensés  pour  le  pom- 

^'''  tn  quelques  mots  nouS  écoaonv.serions  $200.000  ;    r  année 

InnP^ons  une  eau  salubre  à  notre  population  qui  en  a 

^nTe^rtiror:  r:or  ajouterions  encore  plus  de  protection 

^""'"p"  ;.r  "suSrer  quelque  chose  de  plus  pratique  ?  Je  crois 
aue  ca  serld-fficile  sinon  impossible.  A  tout  événement,  je  puis 
vous  assurer  que  toit  ce  que  contient  cette  étude  est  exact  et  que 
^chiffres  donnés  ci-dessus  ont  été  vérifiés  par  des  hommes 
de  l'art.  j    ^   l. 

Montréal,  le  19  janvier  1912. 


